
PROCES-VERBAL 

DE LA VINGT-QUATRIEME SEANCE DU COnliITF DES GOUVERNELjI?S 

DES BANQUEZ CENTRALES DES ETATS MEMBRES 

DE LA CO?iQIIUl?AUTE ZCONOMIQTUE EIIROPEENNE 

TENU13 A BALE LE LUPSDI 8 AVRIL 1968 A 14 HEURES 

Sont présents: le Gouverneur de la Banque Nationale Be 

3elgique et Président du Comité, h!. Ansiaux, accompagné par 

;!, de Strycker; le Président de la Deutsclie Runaesbank, 

X. Blessing, accompagné par M. Ernrninger; le Gouverneur de la 

Banque de France, M. Brunet,  accompagné par M. Théron; le 

Souverneur de la Banca d' Italia, M. Carli, accompagné par 

!t!. Eaffi; le Président de la Nederlandsche Bank, M. Zijlstra, 

~ccompagné par l\?. Mackay ; assistent en outre le Vice-Présidrixît 

de la Commission des Cornunautés Européennes, M. Barre, accom- 

pagné par Ki. Moçca, ainsi que le Président du Comité des Sup 

pléants du Groupe des Dix, M. Ossola. Le Secrétaire Général 

du Comité, M. dqAroma, et son adjoint, M. Bascoul, sont aussi 

présents. 

Le Président ouvre la séance en indiquant que 

Y .  van Lennep a ét6 retenu par d e s  engagements h La Haye et 

que, de ce fait, il n 'a  pu venir participer .?i la réunion 

d'aujourd'hui. 

Approbation du procès-verbal de la vingt-troisième séance 

Le Président invite le Secrétaire Général du Cornit6 

h donner lecture du procès-verbal de la vingt-troisième séance. 
- - 

Le document est approuvé l'unanimité. 

h 

pchange de vues sur les problèmes du systéme monetaire inter- 

stional aprEs les rSunions de Wâshington et de Stockholm 

M. Ansiaux indique que, depuis la dunion de Stockholm 

tous l e s  Gouverneurs etaient prljsents, il y a peu d T  éldmeii ts  



,,uveaux. L a  s i t u a t i o n  monétaire i n t e r n a t i o n a l e  a évolué dans 

urle d i r e c t i o n  m e i l l e u r e  qu 'auparavant  du f a i t  notaniment de cer -  

tnins  progrès  r é a l i s é s  aux Etats-Unis  en m a t i è r e  d e  p o l i t i q u e  

et de p o l i t i q u e  monétaire ,  

En ce q u i  concerne l ' o r ,  l a  d i s s o l u t i o n  du p o o l  a 

,upprj.mii l e s  engagements q u ' i l  comportai t  e t  a donc entraînA 

3n r e t o u r  au  régime a n t é r i e u r  de droit.cornmun q u i  e s t  d é f i n i  

par l e s  s t a t u t s  du Fonds Monétaire e t  qui  p r é v o i t  normalement, 

pour l e s  banques c e n t r a l e s ,  l a  p o s s i b i l i t é  d ' a c h e t e r  e t  d e  vendre 

de l ' o r  l a  p a r i t é  o f f i c i e l l e .  Tou te fo i s ,  en  dehors  de  la 

?rance q u i  s e  r é s e r v e  c e t t e  p o s s i b i l i t é  mais qui ne l'a p a s  

u t i l i s é e  depuis  l a  suppress ion  du poo l ,  l e s  a u t r e s  membres son t  

convenus de s V a b s l ; e n i r  temporairement d ' a c h e t e r  de l ' o r  sur l e  

?oursui te  de 1' examen du r a p p o r t  p r é l i m i n a i r e  du  groupe d '  experts 

s u r  l e s  mouvements de capi ta .ux à c o v r t  - terme e t  directi~6s --- 2i 

donner aux exper t s  

1fl. Ansiaux r a p p e l l e  qu 'au cours  de l a  séance  du mois d e  

f é v r i e r ,  deux i d é e s  on t  é t é  r e t enues ,  d 'une p a r t ,  l a  p o s s i b i l i t é  

d ' in t rodu i re  une rég lementa t ion  de l a  p o s i t i o n  n e t t e  d e s  banques 

vis-&-vis de 1' é t r a n g e r ,  rég lementa t ion  q u i  n t  e x i s t e  a c t u e l l e -  

ment qu'aux Pays-Bas e t  en I t a l i e ,  d '  a u t r e  p a r t ,  l a  p o s s i b i l i t 6 ,  

Pour l e s  Pays-Bas de renoncer  à l ' ensemble  ou à une p a r t i e  d e s  

r e s t r i c t i o n s  imposées aux mouvements de cap i t aux  B cour t  t e rme .  

L e s  .Gouverneurs des  banques c e n t r a l e s  q u i  n ' o n t  pas d e  

réglementation de l a  p o s i t i o n  e x t é r i e u r e  d e s  banques s e  d s c l a r e n t  

disposés à faire é t u d i e r  l a  p o s s i b i l i t é  de l ' i n t r o d u i r e .  En 

outre,  i l s  cons idhrent  qu'une t e l l e  r ég lementa t ion  d e v r a i t ,  l e  

cas échéant ,  ê t r e  u t i l i s é e  d 'une manière soup le  e t  a c t i v e '  e t  

Q u ' e l l e  p o u r r a i t  a p p o r t e r  un rapprochement e n t r e  l e s  S ix .  

En ce qui  concerne l e s  Pays-Bas, M.  Xackay ind ique  qüc 

l e s  p o s s i b i l i t é s d e  m o d i f i e r  ou de supprimer l e s  r e s t r i c t i o n s  

r e l a t i v e s  aux mouvements de capi taux f o n t  ac tue l l ement  1' oh j e t  

d'études à l a  Nederlandsche Bank e t  de c o n t a c t s  avec l e  r8 in i s tEr .e  

des Finances.  11 p r é c i s e  que l e s  r e s t r i c t i o n s  en vigueur Eor-mnt  



catégories: deux il l'entrée dont l'une concerne la réglc- 

:cntation de la position exterieme des banques, e-t  l'autre les 

crédits commerciaux et financiers obtenus par le secteur non 

b,ncaire h 1' étranger. Cette derniére restriction vise Ct, pro- 

téger la politique du crédit; de plus, elle est l i é e ,  dans une 

large mesure, h la premibre, les banques néerlandaises pour- 

rFiient en effet reprocher que l'endettement à l'étranges est in- 

terdi l ;  pour elles mais libre pour les entreprises. Cette limi- 

tation de l'endettement B l'étranger des entreprises pourrait 

être supprimée' si un soutien mutuel des politiques moné-tzires 

btait mis en oeuvre'& l'intérieur de la C.E.E. 

M. Mackay ajoute que les deux catégories de restrictions 

à'la sortie des capitaux sont destinées à empêcher que les 

banques néerlandaises accordent des crédits à des résiden-ts 

par le biais de non-résidents, ou que des crédits B long terme 
qui restent étroitement contrôlés soient a.ccordés à des non- 

résidents sous forme de crédits & court terme. Dans ce domalne 

kgalement, Pl. Zi;ilstsa 'et M .  Mackay pensent que des amendements 

pourraient être envisagés. 

M. Ansiaux constate l'accord du Cornite pour confier zu 

groupe d'experts dirigé par M. Rainoni des études complémen- 

taires sur les deux points suivants: 

1) Différents aspects et modalités d'application de la régle 

m e n t a t i o n d e l a p o s i t i o n n e t t e  desbanques vis-&-vis de 

l'étranger. 

2) Possibilités et modalités d'un soutien mutuel des poli- 

tiques monétaires & l'intérieur de la Comnunauté visant, 

notamment, à permettre aux pays membres qui maintiennent 

encore des restrictions aux mouvements de capitaux B 
caourt terme, d t  abolir ou d'alléger ces restrictions. 

Analyse de la vingtième série de documents de travail (donnees 

statistiques et sommaire des événements et des mesures adoptées 

$ans la Cornin-waut E ) 

A la demande de M. Ansiaux, M. Rainoni expose brièvement 
les modifications et améliorations qui ont été a p p o r t e e s  aux 

documents de travail. 



Les experts ont eu pour objectif principal de rendre les 

,tatistiques plus compl&te~, plus uniformes et ils ont; adopté 

une périodicité qui élimine les effets saisonniers. La p l u s  

pnde uniformité a permis d'établir, pour l'ensemble de la Corn- 

rnunauté, deux tableaux globaux concernant labalance des paierzcnts 

et les réserves extérieures. Enoutre, les graphiques sur l e s  

principaux indicateurs économiques de base, qui sont établis men-- 

suellement parla B . R , I . ,  orrt été joints aux documents de travail. 

Les Gouverneurs fournissent ensuite sur leur pays r v s -  

pectif des i nd ica t ions  qui complètent les renseignements conte- 

nus dans les documents* Ils constatent que dans quelques pays 

et notamment en Allemagne, en Belgique et aux Pays7Bas, les me- 

sures américaines concernant les investissements à l'étranger 

se sont déjà traduites par une diminution plus ou moins forte 

des importations de capitaux en provenance des Etats-Unis. 

En ce qui concerne l'amélioration de l'activité écono- 

mique dans plusieurs pays de la C.E.E., M. Barre fait r e v a r y u e r  

qul elle est imputable en grande partie au développement 'des 

Q change s intracummunautaires est donc utile de pouvo i r  

distinguer dans la demande extérieure celle en provenance des 

pays tiers et celle provenant des pays membres. 

Autres quest ions  relevant de la compétence du Comité 

l Oste et lieu de la prochaine séance 

Al. Ansiaux rappelle que le Comité a adopté, à son UéSut, 

le principe de tenir une réunion une fois par an au s i E g e  de la 

Commission des CommunautSs Européennes, B Bruxelle S .  Il indique 

que la prochaine séance, qui n'aura lieu qu'en juillet du fait 

de l'Assemblée générale de la B.R.I. en juin, pourrait &en-- 

tuellement se tenir à Bruxelles, si les Gouverneurs, le moment 

venu, n'y voient pas d' inconvénient. 




